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Un Lausannois sur deux 
n'est pas vaudois 

• Au début de ce mois, Lausanne 
comptait 130.000 habitants. Sur 
ce nombre, on dénombre 44.466 
Confédérés, 22.270 étrangers. 
Ainsi, la majorité appartient aux 
non-Vaudois dans la capitale du 
canton qui ne compte d'ailleurs 
que 11.122 bourgeois de Lausanne, 
les 52.144 habitants recensés ve­
nant des diverses communes vau-
doises. 

Quelle famille ! 
0 A Schaffliouse, un menuisier 
âgé de 33 ans, son épouse, âgée de 
34 ans et sa mère, âgée de 69 ans, 
viennent d'être arrêtés par la po­
lice. Toute la famille gagnait sa 
vie non pas du travail à l'établi 
effectué par le mari, mais du vol ! 
Motos, vélos, enregistreurs, appa­
reils de photo, montres, vêle­
ments formaient l'essentiel de 
l'imposant butin retrouvé au do­
micile de cette peu commune fa­
mille. 

L'œuf de Pâques phénomène 

0 C'était j u s t e le jour de Pâques. 
Au zoo de Biarritz (France) on at­
tendait l'éclosion d'une couvée de 
canards. Un œuf a fait sensation: 
il en est sorti un canneton — ce 
qui est tout à fait normal — mais 
celui-ci était doté de quatre pat­
tes parfaitement constituées — 
ce qui l'est beaucoup moins. 

L'argument frappant 

0 La projection, dans un cinéma 
de Zurich, du film de Veit Har-
lan >< Le troisième sexe » a comme 
on le sait, provoqué des meetings 
de protestation devant la salle 
obsexire, des bagarres et une très 
vive polémique de presse. Les op­
posants ne désarmant pas et le 
directeur de la salle refusant de 
céder aux pressions, l'épreuve de 
force devait tourner â l'aigre, 
puisque la police elle-même sem­
blait demeurer indifférente à ces 
événements. C'est ainsi qu'après 
les arguments plus ou moins pai­
sibles, on en vint à d'autres plus... 
frappants. Une charge de plastic 
u fait explosion dans le cinéma, 
fle causant heureusement que des 
dégâts matériels. La séance con­
tinue . .. 

La note économique du mois 

L'intervention de l'Etat 
dans ['économie 

Des articles fort intéressants ont 
paru récemment dans ce journal ap­
portant des opinions diverses sur les 
formes de l'économie et l'interven­
tion de l'Etat. 

Cette dernière a été analysée par 
les économistes de tous les temps, ce 
qui a donné lieu à de véritables écoles 
dans le développement de la pensée 
économique. Elle se pose à propos 
de la production des biens, comme à 
propos de leur circulation, de leur ré­
partition et de leur consommation. 

L'intervention de l'Etat dans l'éco­
nomie met fatalement en opposition 
les intérêts privés et l'intérêt général. 

Les économistes libéraux résolvent 
le problème en affirmant que sous un 
régime de liberté, les individus font 
des efforts pour améliorer leur situa­
tion, assurant du même coup, le pro­
grès d'une nation vers la prospérité 
et la richesse. Ils admettent que le 
libre jeu des intérêts particuliers sa­
tisfait à l'intérêt général, parce qu'il y 
a harmonie entre eux. Au sujet de 
cette théorie, il est intéressant de 
constater que l'intervention de l'Etat 
a toujours été le plus marqué dans 
les périodes les plus difficiles, c'est-à-
dire précisément celles durant les­
quelles, l'harmonie n'existait plus en­
tre les différents intérêts. 

Pour admettre l'harmonie entre les 
intérêts particuliers, il faut tout d'a­
bord admettre l'unité de vues en ce 
qui concerne l'existence et la pro's-" 
périté de la génération présente et le 
développement des générations fu­
tures. Autrement dit, il se peut que 
des intérêts immédiats, même con­
vergents, ne puissent satisfaire à l'in­
térêt général, pour l'avenir. Par 
exemple, l'intérêt immédiat des con­
sommateurs est de pouvoir acheter 
aux meilleures conditions. L'intérêt 
général, au contraire, réclamera de la 
part de ces mêmes consommateurs, 
des sacrifices par l'acceptation des 
droits de douane qui feront monter les 
prix, mais qui sauvegarderont la via­
bilité d'une industrie nationale. 

Le professeur Reboud donne la dé­
finition suivante de l'économie diri­
gée : « C'est un système économique 
dans lequel les pouvoirs publics in­
terviennent pour discipliner et ordon­
ner une ou plusieurs branches de la 
production et pour corriger les 
mouvements naturels des prix, par 
des mesures tendant, soit à provoquer 
leur hausse ou leur baisse, soit au 
contraire, à les stabiliser ». 

Mais, l'on peut immédiatement 
ajouter que le rôle de l'Etat peut s'e­
xercer soit en sa qualité de législa­
teur, soit en qualité d'entrepreneur. 

Lorsqu'il intervient comme législa­
teur, il peut s'arrêter à des disposi­
tions générales et élémentaires con­
sistant par exemple, à régler les rap­
ports d'honnêteté : indispensables en­
tre acheteurs et vendeurs. 

Il peut aller plus loin et régler les 
formes de la production et de la dis­
tribution, lorsque par exemple, il 
édicté des prescriptions au sujet des 
cartels et des trusts. Ce rôle de légis­
lateur peut être plus ou moins puis-

Par Jean ACTIS 

sant et efficace, suivant qu'il s'exerce 
directement, ou avec collaboration du 
citoyen, en un mot, suivant le système 
politique. 

L'on peut également admettre que 
l'Etat intervienne comme législateur, 
lorsqu'il encourage des initiatives pri­
vées, non seulement en les proté­
geant, mais en les subsidiant. 

L'Etat peut enfin intervenir dans 
l'économie en qualité d'entrepreneur, 
lorsqu'il s'occupe directement de la 
distribution de certains biens ou ser­
vices. Cette fonction de l'Etat est plus 
ou moins développée suivant les pays, 
elle peut se manifester par l'organi­
sation souhaitée ou la nationalisation 
imposée. Elle s'applique à des acti­
vités lucratives (par exemple, en 
Suisse, l'Entreprise fédérale des PTT) 
et aussi il faut bien le dire, à des buts 
non lucratifs destinés au bien géné­
ral, mais auxquels, aucun particulier 
ne s'intéresserait, faute du mobile «bé­
néfice». Enfin, l'Etat peut intervenir 
comme partenaire avec des privés. 

Il faut bien constater que l'intérêt 
particulier a et restera toujours, quel 
que soit le degré de perfectibilité de 
l'homme, le moteur le plus puissant 
pour le développement de l'économie. 
Pour s'en convaincre, il suffit de cons­
tater ce qui se passe dans certains 
pays qui ont introduit le système du 
collectivisme. Par la prime, la cita­
tion, le grade, toutes choses s'adres-
sant et profitant à l'individu, l'on rem­
place le stimulant constitué dans les 
systèmes individualistes, par le résul­
ta! direct et personnel. 

(suite en page 4) 

Agriculture et Marché Commun 
Le 15 décembre 1961, sur mandat du 

Conseil fédéral, le président de la Confé­
dération suisse a adressé au président de 
'a Communauté économique européenne 
(CEE) une lettre dans laquelle il deman­
dait iiue s'ouvrent des négociations en vue 
de l'adhésion de la Suisse au Marché com­
mun en qualité de membre associé. Pour 
des motifs d'ordre économique et politï-
lue, une adhésion à titre de membre à 
l'art entière n'entre pas en considération 
Pour notre pays. Les autres Etats neutres 
membres de l'Association européenne de 
''«ré échange (AELE), c'est-à-dire l 'Autri-
Cne et la Suède, ont également formulé 
semblable demande. Quant à la Grande-
Bretagne et au Danemark, ils ont démail­
le à être admis dans la CEE comme inein-
ores à part entière. En ce qui concerne 
a Grande-Bretagne, les pourparlers en 

Mle de son admission ont débuté ; mais il 
semble que ces négociations rencontrent 
certaines difficultés. 

L association de notre pays est encore 
!oin d'être chose faite ; elle nécessite tout 
dabord des négociations. Il s'agira à ce 
Propos de surmonter maints obstacles de 
nature générale. Il faudra en premier lieu 
régler la question de notre neutrali té, pro-

einc qnj n .v l-.( p o m . nous une impo r tan ­

ce fondamentale. De même, lors des né­
gociations, nos autorités n 'entendront as­
surément pas qu'il soit porté atteinte au 
principe de notre souveraineté. A ce pro­
pos, se posera aussi la question du main­
tien de notre démocratie directe. Devront 
également être réglées les questions con­
cernant le libre passage de la main-d 'œu­
vre, l 'harmonisation de la politique socia­
le, la circulation des capitaux, les cartels. 
On s'attachera â conclure avec la CEE un 
accord n'impliquant pas notre participa­
tion au tarif douanier commun, une so­
lution différente n'étant guère compati­
ble avec notre statut de neutrali té. Il sera 
toutefois bien difficile de limiter une 
adaptation de nos droits de douane à ceux 
de la CEE. Ces quelques exemples mon­
trent que la liste des problèmes généraux 
auxquels les prochaines négociations avec 
la CEE devront apporter une solution est 
longue. Or, les prises de contact et les 
discussions actuelles sur le plan interna­
tional permettent malheureusement de 
constater que pour le moment les repré­
sentants de la CEE ne t'ont pas preuve de 
beaucoup de compréhension à l'égard de 
la situation particulière de notre pays. 

Et qu'en sera-t-il de l 'agriculture, se de­
mandent maints paysans ? Dans toutes les 

diseussions qui ont actuellement lieu dans 
notre pays au sujet des revendications 
paysannes, il est constamment fait allu­
sion à la CEE. Les discussions menées à 
l ' intérieur de cette organisation, qui ont 
porté ces dernières semaines sur la l'or­
me de la politique agricole commune mon­
trent que même entre les membres actuels 
de la CEE, les idées, sur le plan de l 'ap­
plication, n'ont guère trouvé jusqu'ici de 
dénominateur commun. Personne encore 
ne sait de quelle manière sera réglée la 
question de l 'agriculture lors des négo­
ciations menées avec la Suisse. Avant 
toutefois que l'on sache si une large asso­
ciation européenne imposera à notre agri­
culture de nouvelles charges, il serait très 
hasardeux d'affirmer que la création d'un 
marché européen ne donnera à nos pay­
sans capables et progressistes aucune rai­
son d'être pessimistes. 

Assurément, les conditions techniques 
et professionnelles nécessaires pour sou­
tenir une concurrence accrue ne sont pas 
plus mauvaises dans notre pays que dans 
les autres Etats. Cependant, même asso­
ciées à l 'ardeur au travail, elles ne sont 
pas seules déterminantes pour assurer 
l 'existence de nos agriculteurs ; sinon, la 

(Suilc paye 4) 

A Lausanne la Coupe suisse 

Le lund i de P â q u e s , L a u s a n n e - S p o r t s a gagné la f inale de la Coupe Suisse en 
b a t t a n t au cours des p ro longa t ions Bel l inzone pa r 4-0. - Not re photo m o n t r e u n e 
p a r a d e du g a r d i e n tessinois Rossini d e v a n t Roger Von lan then . 
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i Vous m'en direz tant! | 
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Tout de même, on a de la peine à s'y 
retrouver. 

Un tueur qui abat quelqu'un, dans un 
moment d'inspiration personnelle est un 
criminel, mais s'il accomplit le même 
geste en bon serviteur d'une organisa­
tion, il devient un patriote. 

Même observation pour un individu 
qui cambriole une b a n q u e : Il peut être 
un gangster ou un idéaliste, selon les 
circonstances. 

De même, il y a des plastiqueurs qui 
sont de grands sentimentaux si c'est 
une foi qui les anime, ou de petits 
voyous si c'est un besoin de détruire. 

Quant aux généraux et a u x colonels, 
s'ils agissent en tant que chefs d'armée 

La civilisation 
de la vigne et du vin 
Les peup les de la mythologie 

adorèrent les dieux qu'ils consi­
dé ra ien t comme les créateurs dv 
vin. Ainsi, la Crète t ' a t t r ibua i t à 
Saturne, les Indes et plus tard 
Rome à Bacchus, l'Egypte à Osi-
ris, l'Espagne au roi Geryon. Des 
dieux de l'Olympe. Bacchus ga­
gna la partie, car il eut plus de 
temples et de disciples que tous 
les autres dieux réunis et rcous 
nous y attarderons. Au Musée du 
Vatican, à Rome, il existe une 
statue qui le représente: jeune, 
gracieux, couronné de pampres ei 
portant à la main gauclie une 
merveilleuse grappe de raisins. 
Je l'imagine incarnant un b r i l l an t 
personnage conquérant de l'Inde 
et marchant jusqu'à l'Occident 
pour y semer la vigne et la civi­
lisation. 

Bacchus ne s'attarde pas. Il 
passe pa r / 'Asie Mineure , les îles 
de la Méditerranée, la Grèce, la 
Sicile. l'Italie. Avec les raisins, 
naissent les arts : la poésie, la 
peinture, la sculpture, la mu­
sique... La vigne fixe ses pam­
pres sur les collines d'Athènes, 
de Rome, de Florence, de Paris... 

Le progrès naissait avec la 
vigne comme si le t;i?i excitai t la 
vitalité des nations. Brillât Sava­
rin, un gastronome, disait: 'dis-
moi ce que tu manges, je te dirai 
qui tu es ••>, tandis que Babrius, 
un œnologue arrugonais, affir­
mait : < dis-moi ce que tu bois, 
je le dirai qui tu es». E'f. si le 
péché du genre humain est l'in­
dolence, selon Zimmermann : «La 
force et l'énergie de l'homme 
augmentent sous l'action du vins. 

•ou de chefs de bande, ils passent ou 
pour des héros ou pour des malfaiteurs. 

Tout cela prête à confusions et ces 
gens qui font de l'attentat, du hold-up 
ou de l'assassinat, leur travail, soit qu'ils 
donnent des ordres ou qu ' i ls se bo rnen t 
à exécu t e r les ordres qu'ils reçoivent, 
ont leurs partisans et leurs détracteurs 
également passionnés. 

J'ai rencontré, dernièrement, par ha­
sard, quelques-uns de leurs admira­
teurs et j'ai été frappé de leur aveugle­
ment mystique. 

Si vous relevez certains actes désho­
norants, ils les déplorent avec vous, 
•mais ils les expliquent à leur façon : 

L'explosion d'un véhicule piégé à Is-
sy-les-Moulinaux qui fil d'innocentes 
victimes, parmi lesquelles des j e u n e s 
filles ? 

C'est un coup perpétré par le Gou­
vernement pour déconsidérer l'OAS. 

Inutile de leur apporter le démenti 
de la simple raison, en leur exposant 
qu'une manœuvre aussi machiavélique 
aurait ses délateurs, ils fonts de leur 
thèse absurde un acte de foi. 

L'horrible tuerie de malades dans une 
clinique ? 

Il est le fait d'individus tarés qui ont 
agi, par vengeance, et non point en ser­
vice commandé. 

Et ainsi de suite. 
L'exécution de tel magistral ou de tel 

avocat, en pleine rue ou en plein bu­
reau ? Oui, c'est vrai, mais ces person­
nages mettaient en péril d'autres vies. 

Et les personnes qui vous tiennent 
ces discours ne sont pas, comme on 
pourrait l'imaginer, des personnes in­
quiétantes. 

Eh non, elles mènent une vie bour­
geoise et rangée, au milieu de leurs en­
fants. 

Elles arrangent les événements, au 
gré de leurs convictions, et ont beau 
jeu de nier le mobile de tel meurtre, 
ou de justifier celui de tel autre, étant 
bien évident qu'à la faveur de l'anar­
chie un individu peut agir pour son 
compte personnel, et passer pour exé­
cuteur déroué. 

Au degré de passion il n'y a pas de 
discussion possible. 

Vous parlez à des croyants ou à des 
incroyants, envoûtés par une mastique 
et qui prennent leurs rêves pour des 
réalités. 

C'est, je dois le dire, ussez effrayant, 
car à ce degré d'aveuglement, les mots 
sont sans effet sur le bouillonnement 
des sentiments. A. M. 
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DISTRICT DE MARTIGNY GRONE 

Avant une bri l lante manifestation : 

MARTIGNY-VILLE 

Brillante première martigneraine 
du City-Circus 

Hier s'est installé sur le pré Ganioz le 
City-Circus, ce cirque romand qui nous 
arr ivai t précédé d'une excellente réputa­
tion et qui avait fait salle comble, à Mon-
they, pour sa -première étape dans notre 
canton. On a pu constater que ce City-
Circus était vraiment un grand cirque. 
Tant par l 'ampleur de sa tente à quatre 
mâts en ligne, par la valeur de sa ména­
gerie où l'on peut notamment admirer un 
tigre de Sibérie et cet étrange singe por­
tant un cœur rouge vif sur sa poitrine, 
que par le magnifique programme du 
spectacle qui a att iré, pour la première, 
un nombreux public. Pendant plus de 3 
tours d'horloge, les spectateurs ravis ont 
pu, en effet, applaudir des numéros de 
grande classe, à commencer par la p ré ­
sentation du groupe mixte de fauves par 
le dompteur russe Matrosow et la téméri ­
té rare d'Henri Dantès qui se livre à la 
merci des lions en se couchant sous eux. 

Les trois cascadeurs comiques, les char­
mantes danseuses sur fil de fer qui réus­
sissent, dans cette position peu conforta­
ble, à nous offrir un twist endiablé et des 
grands écarts impeccables, les femmes 
trapézistes, dont l 'une réussit un numéro 
unique au monde, Johny Gray, l 'extraor-

. * 
Samedi , vernissage 
à la Pet i te Galerie 

La Petite Galerie de Martigny annonce 
pour le 28 avril à 17 h. le vernissage du 
peintre suisse Samuel Melchert, paysagiste 
puissant, consacre par plusieurs exposi­
tions à Genève, Bâle et Milan, qui se pré­
sente pour la première fois en Valais. La 
réputation de Samuel Melchert n'est plus 
à créer. Ses œuvres intéresseront tous les 
fervents de peinture de la région de Mar­
tigny. Du 26 avril au 13 mai, chacun tien­
dra à mieux connaître ce talent de notre 
pays, puisque le peintre habite à Sierrc. 

Ski-Club 
D i m a n c h e 29 avr i l : Course à la 

G e m m i : Insc r ip t ions et r e n s e i g n e ­
m e n t s à l 'Office du t ou r i sme j u s q u ' a u 
25 couran t . 

Les 12 e t 13 m a i : Course au J u n g -
frau.ioch. - Insc r ip t ions et r e n s e i g n e ­
m e n t s à l 'Office du t ou r i sme j u squ ' au 
5 mai . (Peaux de p h o q u e indispensables) . 

Assemblée bourgeoisiale 
L'assemblée bourgeois ia le de M a r -

t igny-Vi l le est convoquée 
le vendredi 27 avril 1902, à 20 heures 30, 
à la grande salle de l'Hôtel de Ville, 
avec l 'o rdre du jou r s u i v a n t : 

1) Lec tu r e des comptes 1961 ; 
2) Rat i f ica t ion d 'une ven t e d 'une p a r ­

celle bourgeois ia le à M. E d o u a r d Biolaz, 
à C h a r r a t . 

A ce t te occasion, M. le p rés iden t 
Closuit p r é s e n t e r a u n r a p p o r t su r la 
gest ion de la Bourgeoisie . 

Les c i toyens bourgeois p o u r r o n t 
éga lemen t a d m i r e r la collection des 
g r a v u r e s anc iennes acquises pa r la 
bourgeois ie e t se ron t invi tés à t r i n q u e r 
le v e r r e de l 'amit ié . 

C A S e t O J 
(Groupe de Mart igny) 

A l 'occasion de l ' assemblée de p r i n ­
t emps de la section Monte -Rosa le d i ­
m a n c h e 6 mai , à Saa s -Fée , u n e course 
est p r é v u e au Mt. Moro. 

Réun ion des pa r t i c i pan t s le vend red i 
27 à la Brasse r i e Kluser , à 20 h e u r e s 30. 

Chambre 
à coucher 

c lass ique - é l égan t e 

en b e a u n o y e r 

dinaire acrobate sur vélo, les équilibristes 
sur piédestal et la parade romaine, avec 
des athlètes qui présentent un remarqua- ' 
ble numéro de plastique et de force, fu­
rent autant de moments passionnants de 
cette merveilleuse soirée. La grande fi­
nale, constituée par une pantomine féeri­
que sur un thème ayant pour cadre l 'Inde 
des nababs, est un charmant pré texte à la 
présentation de la parade des éléphants, 
du tableau du cheval blessé et d'un géné­
reux déploiement de couleurs et de lu­
mières. Sans oublier la voix du ténor 
Raoul Valmont et la grâce des danseuses 
du ballet. 

En résumé, City-Circus nous offre un 
spectacle digne en tous points de la gran­
de tradition du cirque avec ses clowns, 
ses chevaux — très bien présentés par 
Emilien Bouglione — et ses numéros mu­
sicaux (celui des cloches de Corneville a 
plu particulièrement), auxquels s'ajoutent 
harmonieusement des attractions de gran­
de valeur et des tableaux de charme bien 
réglés. Le public valaisan aura l'occasion 
d'applaudir City-Circus ce soir encore à 
Martigny, puis le 26 à Sierre, du 27 au 
29 à Sion et le 30 et le 1er mai à Brigue. 

Au prix de: 

Fr. 1890. 

« Les vieux Prés » 
Arts et lettres présentera mardi 1er mal 

au Casino Etoile l 'œuvre puissante de J.­
Paul Zimmcrmann, « Les vieux Prés », mi­
se en scène par Charles Apothéloz et in­
terprétée par la t roupe du Théâtre muni­
cipal de Lausanne. C'est un drame de no­
tre terre, le drame de ceux qui luttent 
pour elle avec amour et sacrifice malgré 
la haine. 

La location est ouverte à la papeterie 
Dupuis, av. de la Gare, tél. 6 11 36. Pr ix 
des places : 3,50, S,—, 7,—. 

Mauvaise chute 
Un habi tant de Saxon, M. J. Barman, 

cheminai t à Mart igny quand, par suite 
d'un faux pas, il tomba sur la chaussée. 
Il fut relevé et soigné pour une fracture 
du crâne. 

MARTIGNY-BOURG 
Convocation 

assemblée pr imai re 
L'assemblée p r i m a i r e est convoquée 

le mercredi 25 avril 1962, à 20 heures 30, 
à la ^Grande Salle communale avec l 'or­
dre du jou r su ivan t : 

1) L e c t u r e des comptes 1961 ; 
2) Modificat ion de l 'ar t . 24 du Règ l e ­

m e n t c o m m u n a l des cons t ruc t ions ; 
3) E m o l u m e n t s de chancel ler ie . 

LEYTRON 
Macabre découverte 

On a re t rouvé dans un tor rent de la 
région, le corps de M. Germain Chatrian, 
42 ans, qui avait disparu de son domicile 
depuis le 1G avril . Le ma lheureux semble 
avoir fait une chute. Nous présentons 
nos sincères condoléances à la famille. 

CHARRAT 
Assemblée 

des « Amis t i reurs » 
Les membres de cette société sont con­

voqués pour le vendredi 27 avril à 20 h. 
à la salle de gymnastique, en assemblée 
extraordinaire . Une importante décision 
relative à l 'avenir de la société sera pr i ­
se. Les militaires astreints aux tirs obli­
gatoires sont instamment priés de répon­
dre à cette convocation. 

SAILLON 
Concert de l'«Helvétienne» 

Dimanche 29 avril, la société de musi­
que l 'Helvétienne donnera, sous la direc­
tion de M. Roland Roduit, son tradit ion­
nel concert annuel. Le programme est le 
suivant : 
1. Tellensiihnc, marche W. Jecker 
2. Les Cancanières, polka Delhaye 
3. Kiinig Drosselbart, ouv. Koestcr 
4. Allégro militaire, marche 
5. Wiener Burgcr, valse Zichrer-Mol 
6. Don I'asquale, ouv. Donizctt! 
7. Wicgenlied, berceuse Leroy 
8. Aurora, marche Langcl 

La soirée continuera par un bal sous la 
conduite de l'excellent orchestre Burki. 

FULLY 
Assemblée générale 

de la J R 
Les membres et sympathisants de la JR 

de Fully sont convoqués en assemblée gé­
nérale qui aura lieu au Cercle radical dé­
mocratique le samedi 28 avril à 20 h. 30 
avec l 'ordre du jour suivant : 

1. lecture du protocole ; 2. lecture des 
comptes ; 3. rapport présidentiel ; 4. no­
minations statutaires ; 5. divers ; 6. colla­
tion. 

Votre comité compte sur une nombreu­
se participation qui sera un précieux en­
couragement. Il va sans dire que les mem­
bres plus anciens du parti sont aussi cor­
dialement invités. Le comité 

Inauguration des uniformes de la «Liberté 
fanfare radicale du district de Sierre 

» 

• . . / : , > * . • • * " : ' - • . • • • . • ••<• ' . .:. • . 

Le courage a tou jours é té u n e des 
v e r t u s de la F a n f a r e r ad ica le du d i s ­
t r ic t de Sier re , dont on a pu d i re que le 
n o m sonna i t h a u t e t clair : « La L i ­
b e r t é ». 

Ce t te s y m p a t h i q u e société qui en 1959 
fêtai t ses 25 ans d 'exis tence, pu i sque 

DE LA BISE , ... 

Mon cœur 
Mon cœur et. tftot 
N'avons pas de secret: 
On se ' dit tout. ••;' 
Il me répond de . suite. 
Premier émoi, 
Du souvenir Vxèflet 
De ce grand jour, 
La Cornmûnio% bénite. 
Bat ! mon cœur, bat ? 

Mon coçtir et moi 
Sommes de grands amis. 
Quand je chante, 
Il chantonne en écho. 
Allant au bois 
En bonne compagnie, 
Toutes en bande 
Éveillons les oiseaux. 

Chante ! mon cœur, chante ! 

Mon cœur et moi 
En un pas cadencé, 
D'un air joyeux, 
Dansons jusqu'au matin. 
Un, dexix et trois, 
Il Sait si bon danser, 
C'est merveilleux ! 
Que la danse soit sans fin ! 

Danse ! mon cœur, danse ! 

Mon cœur et moi 
Un beau jour, affolés, 
Sentîmes un « toc », 
L'amour était entré. 
C'est lui le Roi. 
Il est si doux d'aimer ! 
Affolant choc 
Dans les bras de l'aimé. 

Aime ! mon cœur, aime ! 

Mon cœur et moi 
Allons bu le calice 
Jusqu'à la lie. 
Adieu, beaux rêves d'amour ! 
Les larmes, ma foi ! 
Coulent sur ces délices 
Qui ont menti. 
Où est le mot toujours ? 

Pleure! mon cœur, pleure! 

Mon cœur et moi. 
Fini le grand chagrin! 
C'est le printemps, 
Le nouxieau messager. 
Salut à loi ! 
Ton sourire est divin 
Et triomphant. 
Il nous dit d'espérer. 

Espère ! mon cœur, espère ! 

Mon cœur et moi, 
Vous en souvenez-vous ? 
Joies, rêves, tristesses, 
Où sont les neiges d'autan ? 
N'est pas à soi 
Le temps ; c'est un remous. 
La seule richesse : 
La joie, qu'elle dure toujours ! 

Souviens-toi, mon c œ u r . ' 

fondée en 1934, ap rès u n p a l m a r è s tout 
à fait à son honneur , va - d i m a n c h e 
29 avr i l T dans la s implici té , mais d a n s 
l ' ami t i é , t o u r n e r à n o u v e a u u n e page 
h e u r e u s e de son his toi re , celle d ' i nau ­
g u r e r les n o u v e a u x un i formes que la 
société a décidé d ' acquér i r . 

N 'hés i t an t pas d e v a n t de gros s ac r i ­
fices f inanciers — et il n 'es t c e r t a i n e ­
m e n t pas t r op t a r d p o u r r a p p e l e r à 
tous ceux qui p o u r r a i e n t le faire, q u e 
leur appu i sera tou jours le b i e n v e n u et 
qu ' i l po r t e r a u n e p r e u v e r éconfo r t an te 
de la so l idar i té i-adicale de tous — la 
société va pouvoir , e n t o u r é e de n o m ­
breuses fanfares , défi ler d a n s les rue s 
de Grôiie pavoisées p o u r la c i rcons ­
t ance et p r é sen t e r au cours de l ' ap rès -
mid i un concer t qui sera des p lus a p ­
préciés . 

Il n 'y a pas de dou te que lo r sque M. 
Rudaz deva i t d i r iger les p r e m i e r s é l é ­
m e n t s de la société, suivi peu ap rè s p a r 
des music iens de v a l e u r qu i on t n o m 
Fél ix Véronèse , Maur i ce Rouil ler , M a -
r ius Pagl io t t i , Cami l le Labié , Ado lphe 
Roh, puis plus près de nous : P a u l B e ­
nêt , pe r sonne ne se dou ta i t que , sous 
l ' exper t e b a g u e t t e de Cécil Rudaz , t a ­
l e n t u e u x music ien, d y n a m i q u e et e n ­
thous ias te , la fanfare la « L ibe r t é », 
a v a n t son t r e n t i è m e ann ive r sa i r e , a l la i t 
à nouveau se man i fes te r de la façon la 
plus heureuse . 

Sous la p rés idence de M. Mar t i a l 
B r u t t i n qui depuis 1959 sui t cet te de s ­
t inée de la « L ibe r t é », lequel a succédé 
à M. Luc ien Tor ren t , ancien p rés iden t 
du pa r t i rad ica l de Grône et ancien p r é ­
s ident de la « L ibe r t é », p ré s iden t du 
comité d 'organisa t ion, tous se sont ef­
forcés non seu l emen t d ' a ssure r la v i t a ­
l i té de la « L ibe r t é » p a r u n e présence 
ass idue à toutes les mani fes ta t ions pol i ­
t iques , à tou tes les mani fes ta t ions de 
m u s i q u e du canton, mais su r tou t ont 
t enu à ce que cet te société puisse con­
t i n u e r à a p p o r t e r ses notes gaies et h a r ­
monieuses avec un ce r ta in a p p a r a t b i en ­
venu q u e les n o u v e a u x un i formes vont 
lui conférer . 

Aux belles pages d 'h is to i re que cet te 
société a déjà inscr i tes celle du 29 avri l 
sera la concré t i sa t ion des efforts de 
chacun et de tous. Pu i s sen t tous les r a ­
d icaux va la i sans , pu issen t tous les amis 
de la mus ique e n t o u r e r cet te s y m ­
pa th ique fanfare , en ce d i m a n c h e de fin 
avr i l que nous souha i tons ensoleil lé. 

SOCIETE DES HOTELS ET BAINS 
LOÈCHE-LES-BAINS 

1411 m 
Valais Suisse 

Vacances 
saines 

Bains 
promenades 

détente 

Vers un bri l lant succès 
Il n 'y a pas de dou te que le comité 

d 'o rganisa t ion qui s 'occupe de la jour­
née d ' i naugura t ion des un i fo rmes de la 
fanfare la « L ibe r t é » à Grône , a bien 
fait les choses. Il suffit de j e t e r u n coup 
d 'œil su r la pa r t i c ipa t ion annoncée, 
p o u r se r e n d r e compte q u e cet te mani­
festat ion, p lacée sous le s igne de la 
m u s i q u e et de la s y m p a t h i e politique, 
va r e n c o n t r e r une la rge aud ience dans 
le canton . 

Les 'cofrps de m u s i q u e qui accompa­
gne ron t la fanfare la « L ibe r t é » ce 
j ou r - l à et qui se sont déjà annoncés, 
sont : 

— l ' anc ienne «Cécilia» de Chermignon»; 
'— les « Enfan t s des 2 Répub l iques de 

Sa in t -Gingo lph ; 
— l'« Echo du Mont -Nob le » de N a x ; 
— l'« A v e n i r » de Chàmplan -Gr imi sua t ; 
—• l a « Concordia » de Nendaz ; • 
'—• la « L ibe r t é » de Ful ly ; . 
-— la « Concordia », de Saxon ; 
— l'« Helvé t ia » d 'Ardon ; 
— l'« Union » de Vétroz. 

Ce t t e p h a l a n g e de mus ic iens va faire 
r é s o n n e r les rues de Grône des échos 
les p lu s joyeux et les un i formes seyants 
a d o p t é s p a r les mus ic iens de la « Li­
be r t é » vont j e t e r u n e no te claire dans 
un d i m a n c h e que chacun souha i te enso­
leillé. 

Le com'.ité d 'o rganisa t ion poursu i t in­
l a s s a b l e m e n t sa t âche pour recueillir 
les fonds nécessa i res pour le paiement 
des cos tumes et c'est avec enthousiasme 
qu' i l r e c h e r c h e la somme indispensable 
à la r éa l i sa t ion d 'un bu t extrêmement 
jud ic ieux pour tous les amis de la fan­
fare la « L ibe r t é ». 

D imanche 29 a v r i l 1962. dès 13 heures, 
n o m b r e u x seront ceux qui, à Grône, 
su ivront les m u s i q u e s annoncées et 
gross i ront ainsi les r a n g s des amis de 
la « L ibe r t é » pour lut1 a p p o r t e r le juste 
h o m m a g e qu 'e l le mérit-c d 'avoir su aller 
de l 'avant , p r e n a n t a ins i une place bien­
v e n u e dans le sein des fanfares valai-
sannes . 

Concert 
P r o g r a m m e du concer t donné samedi 

soir, dès 20 heures préc ises , par la 
fanfare « La L iber té » de G r ô n e , à l'oc­
casion de l ' inaugura t ion d e ses vostu-
mes, en la sal le du Collèg'S. sous la di­
rect ion de M. Cécil Rudaz i : 

1. Fre i Alpenland . marchie (V. A. Bar). 
2. P ré sen ta t ion de la Soc ié té - 3. Bien­
venue à Rances . m a r c h e (D. Ronget). 
4. Happy Time, sui te en 4 n u m é r o s (G. 
Bœdijn) - 5. Sé rénade tunisievnne (Janin 
J aube r t ) - 6. Era to . m a r c h e !(Joh. C. de 
Wit) - 7. Canyon passage, o u v e r t u r e (L. 
Tarver ) - 8. Fes tk lang . valse - 9. Tae-
nigger fantaisie (E. Mathieu)*. - 10. En 
l iber té , a m r c h e (Cori). 

Nul doute que ce p r o g r a m m é attirera 
tous les amis de « La L iber té » (qui tien-
dron ta appor t e r leur appu i à lift société. 
Après le concert : Bal, avec l'cWchestre 
J o Pcr r i e r . y 

6 HOTELS 390 LITS 
Pour tous renseignements s'adresser 

à la direction 

A W I L L I - J O B I N Tel (027) 54165 

Ayez l ' a ssurance 

d 'ê t re bien assuré ! 

mmssmsFT' 

Migraines: lllélabon un calmant efficace 
et bien toléré 
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Préservez 
la qualité 
de vos récoltes 

contre la tavelure des pommiers, poiriers, la maladie criblée des abricotiers, 
pêchers, cerisiers et pruniers 

traitez au Pomarsol, fongicide organique, anticryptogamique d'élite renommé 
pour son efficacité contre la tavelure. Inoffensif pour les abeilles, le Pomarsol 
est indispensable à la protection des variétés sensibles au cuivre et au soufre, 
idéal dans les vergers mixtes car il ne provoque pas de brûlures. 
Dosage facile : 1 kg. pour 500 I. Cartons pratiques de 5, 10,ou 25 boîtes à 
.1 kg., au même prix que les anciens sacs. " 

Premier traitement postfloral combiné : 
Pomarsol contre la tavelure, la maladie criblée + Systox contre les araignées 
rouges, pucerons et hoplocampes. 

Traitements d'été ou tardifs combinés : 
Pomarsol contre la tavelure, la maladie criblée + Gusathion PM contre le 
carpocapse, autres chenilles, pucerons et araignées rouges. 

Le fongicide de sécurité pour toutes variétés 

P O M A R S O L 
Conseils gratuits : Agrochimie S.A., Berne - Case postale Transit - <fi (031) 2 58 40 

vous présente sa machine à laver automa­
tique ultra-moderne à 4 intensités de lavage. 
Lave 5 kg de linge sec - montée sur roulettes. 

Fr. 1875,— seulement 
ou Fr. 61,50 par mois 

DÉMONSTRATION PERMANENTE 
chez 

Av. Tourbillon 43, Sion 

PRÊTS 

supprimées en cas 

sur voitures et camions 
- Remboursements mensuels 
- Mensualités payées par l'assu­

rance en cas de maladie ou 
cPaccidents 

Mensualités 
de décès 

- Casco avec franchise compris 
dans les mensualités 

SOCIETE DE CREDIT S. A. 
Rue de la Dixence - SION 

Tél. (027) 2 35 03 

On cherche à Sion, pour entrée immédiate 

personne 
sachant cuire, pour ménage de 5 personnes. 
Salaire mensuel de Fr. 250,— / 300,—. 
Faire offres écrites s/chiffre P 6469 S à Publi­
eras Sion. 

SCHINDLER 
Nous cherchons de jeunes mécaniciens ou mécaniciens-électriciens désirant 
être formés comme 

monteurs 
d'ascenseurs 

Une intéressante situation d'avenir est offerte aux candidats consciencieux et 
capables. Semaine de 5 jours. 

Prière de faire les offres de service à Ascenseurs et Moteurs SCHINDLER S. A., 
Rue Argand, 3 - GENÈVE. 

MARTIGNY-EXCURSIONS 
R. Métrai 
Bât. Régence - Rue du Grand Verger 
Tel. (026) 0 10 71 et G 19 07 

=3 O 

a. \j> 

< o 

Agence de voyages 

Organisations de 
voyages toutes directions. 

Suisse et étranger. 

Pr ix spéciaux pour classes, 
contemporains, écoles et so­
ciétés. 

Devis sans engagement. 

Magasin spécialisé de la place 
de Sion, demande 

vendeuse 
expérimentée. 

Faire offre par écrit, sous chiffre P 70-19 à 
Publicitas Sion. 

SPORTIFS! 
abonnez-vous au ..Confédéré' 

6209 

M. WITSCHARD 
MARTIGNY-VILLE 

P. Burgener 
Médecin-dentiste 

S I O N 

de retour 
IWE... 

Sarona-Laboratoires, Sulgen/TG 

Peugeot 
203 
A vendre 1 Peugeot 203. 
1955, intér ieur cuir, toit 
ouvrant . Voiture très 
propre et en parfait état 
de marche. Pr ix: Fr. 1800. 

Garage Lugon, A r d o n. 
Tél. (027) 4 12 50. 

2XOOOO.O 
^un billet gagnant sur cinq 

S I O N La Planta - Ch. post. Il c 1800 

PUBLICITAS, succursale de Sion 

engagerait 

apprenti de commerce 
ayant de bonnes aptitudes sco­

laires. 

Entrée à convenir. 

Faire offres manuscrites à Publi­

citas Sion, Avenue du Midi 8, Sion. 
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Inauguration des uniformes 
de la Fanfare „La Liberté" 

Participation: 10 CORPS DE MUSIQUE 

C O R T È G E * C A N T I N E * T O M B O L A 

Grand BAL 
Samedi 2 8 
Dimanche 2 9 
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DISTRICT DE SION 
SION 

Accident mortel 
sur un chantier 

Une entreprise de la place est actuelle­
ment at tachée à la perforation du rocher 
sous Valère afin d'y placer un transfor­
mateur . Ce travail est très délicat et dan­
gereux. Hier, un accident mortel devait 
s'y dérouler. Un saisonnier italien, M. 
Francesco Lluzi, né en 1923 et père de 3 
enfants, fut surpris par la rupture d'un 
bloc qui heur ta le bas de. son échelle et 
le précipita dans le vide d'une hauteur 
de plus de 5 mètres . Le malheureux s'é­
crasa sur les rochers. Transporté d'ur­
gence à l 'hôpital, il devait toutefois suc­
comber des suites de ses blessures. 

A l'Institut de Commerce : 

Concours de sténographie 
E n m ê m e t e m p s que les e x a m e n s du 

d ip lôme, u n concours de s t énog raph i e 
a eu l ieu à l ' Ins t i tu t de C o m m e r c e de 
Sion, v e n d r e d i 13 avr i l . Ce concours 
é ta i t o rgan i sé p a r l 'Associat ion i n t e r n a ­
t ionale de s t énograph ie « Aimé P a r i s ». 
M. le D r Louis de R i e d m a t t e n , greff ier 
du t r i b u n a l de Sion e t M. l ' abbé P u t a l -
laz on t é té dés ignés p a r le comité cen ­
t r a l p o u r su rve i l l e r la b o n n e m a r c h e du 
concours . 

P A L M A R È S 
Vitesse 120 syllabes - Note 1 : M a r i e -

Clai re Bal l i fard, Lu ig ina Mar t i na to , 
A n d r é e Pi l le t , M a r i e - J o s é Mouthon , 
A lex i s May, M a r i e - J o s é Troi l le t . Note 2: 
J e a n i n e Seewer , Béa t r i ce Veuthey , M a ­

r i e - G e r m a i n e Zufferey, S imone M é -
t ra i l le r , R i t a Lœtsche r , P i e r r e t t e B o -
rel , J e a n i n e Coquoz, Daniè le Lugon , 
J o s e p h Bu tzbe rge r . - Note 3 : A n n e - M a ­
r ie Bonvin , M a r i a n n e Contâ t . 

Vitesse 108 syllabes - Note 1 : Ode t t e 
Mudry , Li ly To r r en t , M a r i e - T h é r è s e 
Fourn ie r , Y v o n n e Michelet , E l i sabe th 
Vernay , Noëlle Michelet , M a r i e Dayer , 
Michel Varone . - Note 2 : J o s i a n e C h a r -
bonne t , J e a n i n e Esseiva, R i t a M a b i l -
la rd , M a r i e - C l a u d e Mar t i n , B e r n a r d 
Michaud , M a r i e - J o s é P rodu i t , L a u r e t t e 
J a c q u e m e t , J e a n - P i e r r e F a v r e , M a d e ­
leine Math i s , Rég ine Sa lamin , R a y -
m o n d e Burk i , A n n e - M a r i e F a u t h , Odile 
George, Joce lyne Garny , Régina C h e -
vr ië r , Y v e t t e G e r m a n i e r , Denise M a r i é -
thoz, Made le ine Roth , Li l iane Bucha rd , 
D a n i e l E m e r y , S u z a n n e Tor ren t , H u -
gue t t e M e r m o u d , Hé lène Pon t . - Noté 3: 
H u b e r t Genoud , Luc ie F a v r e , Odi le 
Fourn ie r , J o s é p h i n e Mill ius, R ina ldo 
Fuchs , Vi ta l Proz , J o s e t t e Tschopp , 
Rose -Mar i e Maga ro t to . 

Vitesse 100 syllabes - Note 2 : S u ­
z a n n e Imhof. - Note 3 : Diane Ler jen , 
H a n s Albrech t , Hugo Niederbe rge r , 
T h é r è s e J age r , Ode t t e Ka r l en . 

La s t énograph ie est non seu l emen t 
u n e t e chn ique ind i spensab le a u x e m ­
ployés de commerce p a r la c o n c e n t r a ­
t ion qu 'e l le exige, elle a ide à l ' acquis i ­
t ion de la m a î t r i s e de soi et, p a r consé­
q u e n t au d é v e l o p p e m e n t de la p e r s o n ­
nal i té . A u x j eunes l a u r é a t s tou tes nos 
fél ici tat ions. Le j u r y é ta i t composé de 
M. H e n r i F ragn iè r e , juge can tona l , M. 
le Dr. Maur i ce Bovier , et M. R e n é P e l -
let, p rofesseur à l ' Ins t i tu t i n t e rna t i ona l 
à M o n t a n a . Les n o u v e a u x cours c o m ­
m e n c e n t le j eud i 3 mai . 

P o u r tous r ense ignemen t s , s ' adresser 
à la d i rec t ion de l ' Ins t i tu t de Commerce , 
Dr A l e x a n d r e Théier , tél . (027) 2 23 83. 
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R a d i o - S o t t e n s 

Mercredi 25 avril 
7 00 En o u v r a n t l'oeil - 7 15 I n f o r m a ­

t ions - 7 20 Sour ions à la vie - 7 55 
Bul le t in rou t i e r - 11 00 Orches t r e - 11 40 
Chansons et m u s i q u e légère - 12 00 Au 
car i l lon de midi - 12 30 Le rai l , la rou te , 
les ailes - 12 45 In fo rma t ions - 12 55 
D 'une g r a v u r e à l ' au t r e - 13 40 P iano . 
16 00 Le r e n d e z - v o u s des isolés - 16 20 
Mus ique légère - 16 40 L 'heu re des e n ­
fants - 17 40 S y m p h o n i e en la m a j e u r 
(Mozart) - 17 55 Le T r o u b a d o u r du X X e 
siècle : G é r a r d Souzay - 18 15 Nouvel les 
du m o n d e ch ré t i en - 18 30 La Suisse au 
mic ro - 1915 In fo rma t ions - 19 25 Le 
mi ro i r du m o n d e - 19 50 I m p r o m p t u 
mus ica l - 20 00 Ques t ionnez , on vous r é ­
p o n d r a - 20 20 Qu ' a l l ons -nous écou te r 
ce soir - 20 30 Concer t - 22 30 I n f o r m a ­
t ions - 22 35 T r i b u n e i n t e r n a t i o n a l e des 
jou rna l i s t e s - 22 55 Ei si l 'on dansa i t 
m a i n t e n a n t - 23 15 H y m n e na t iona l . 

Jeudi 26 avril 
7 00 Bonjour - 7 15 In fo rma t ions - 7 20 

P r e m i e r s p ropos - 7 55 Bul le t in rout ie r . 
1100 Concer t - 12 00 Dive r t i s s emen t 
mus ica l - 1210 Le q u a r t d ' heu re du 
sportif - 12 30 C'est m a t o u r n é e - 12 45 
In fo rma t ions - 12 55 Le R a n c h des 
G r a n d s - V e r t s - 13 05 Disc -O-Mat ic . 
13 40 Du film à l 'opéra - 16 00 En t r e t i en . 
16 20 La vie cu l tu re l l e en I ta l ie - 16 25 
Bol d 'a i rs et de chansons - 17 00 R a d i o -
J e u n e s s e - 17 35 P i a n o - 18 00 L ' infor­
ma t ion médica le - 18 15 Le mic ro dans 
la vie - 18 45 Soufflons u n p e u - 19 00 
Ce jou r en Suisse - 19 15 In fo rmat ions . 
19 25 Le mi ro i r du m o n d e - 19 50 Echec 
et m a t - 20 20 Discoparade - 21 00 Fes t i ­
val à Sa lzbourg - 21 30 Concer t - 22 30 
In fo rma t ions - 22 35 Le mi ro i r du 
m o n d e - 23 00 Ara ignée du soir - 23 15 
H y m n e na t iona l . 

Vendredi 27 avril 
7 00 Révei l en m u s i q u e - 7 15 In fo r ­

ma t ions - 7 20 Propos du m a t i n - 7 25 
R y t h m e s et chansons - 7 55 Bul le t in 
rou t i e r - 8 00 L 'Univers i t é r a d i o p h o -
n ique - 9 00 Mus ique anc i enne - 9 15 
La fuite à Va rennes - 9 45 Orches t r e : 
La bel le au bois d o r m a n t (Tchaïkovsky) 
10 45 Le gu i ta r i s te Narcisd Yepes - 11 00 
Q u a t u o r et Scherze t to (Henr i Gagnebin t 
11 15 Violon : Appass iona to (Josef Suk) 
et Danse hongroise No 17 ( B r a h m s -
Kreis ler) - 1130 Visages d 'autrefois . 
11 35 Mus ique légère - 12 00 Au cari l lon 
de midi - 12 15 M é m e n t o sportif - 12 45 
In fo rma t ions - 12 55 Que lques m i n u t e s 
avec... - 13 00 Trois fois t rois - 13 30 O r ­
ches t re - 14 15 La fuite à Varonncs . 
14 45 Fes t iva l d 'A ldeburgh - 16 00 Le 

r endez -vous des isolés - 16 20 L ' éven ­
tai l - 17 15 L ' a r t vocal i ta l ien - 18 20 
La m a r c h e des idées - 18 30 La Suisse 
au micro - 19 15 In fo rma t ions - 19 25 
Le miro i r du m o n d e - 19 50 I m p r o m p t u 
mus ica l - 20 00 Concours de m u s i q u e l é ­
gère - 20 35 E n t r e t i e n : E rnes t A n s e r -
me t - 21 05 Ça, c'est r ad ica l - 21 25 
Ignacio et Bolivar , de Louis Gaul i s . 
22 30 In fo rma t ions - 22 35 Opé ra con­
t e m p o r a i n - 23 15 H y m n e na t iona l . 

Télévision 
Jeudi 

17 30 L ' h e u r e des en fan t s - 20 00 T é ­
lé journa l - 20 15 F i lm : A t t achez vos 
ce in tu res - 20 40 F i lm : L ' impasse des 
d e u x anges - 22 10 Dern i è re s i n fo rma­
t ions - 22 15 Té lé journa l . 

Vendredi 
20 00 Té lé journa l - 20 15 Car refour . 

20 30 Le sys tème Ribadier , 3 ac tes de 
Georges F e y d e a u - 22 00 S o i r - i n f o r m a ­
tion - 22 35 Té lé journa l . 

Cours des billets 
F r a n c f rança is . 
Dol lar USA . . . 
L iv re s te r l ing . 
L i re i t a l i enne 
M a r k a l l e m a n d 
F r a n c belge . . 
Pese t a s 

86,50 
4,32 

12,12 
0 ,68^ 

107 — 
8,55 
7,10 

89,50 
4,35 

12,32 
0,71 

109,50 
8,80 
7,40 

Cours indicat i fs c o m m u n i q u é s p a r la 
Caisse d 'Epa rgne du Valais , Mar t igny . 

Cinémas 
Cinéma ETOILE - Martigny 

Ce soir mercredi : Moderato cantabile, 
avec Jeanne More au et JearirPaul Bol-
mondo. - Dès jeudi 26 : Mirage de la vie, 
avec Lama Tu-mer, John Gavin et la 
chanteuse de spri tuals Miahalia Jackson. 

CORSO - Martigny 
Dès ce soir mercredi : De l'enfer à 

l 'éternité, interprété par Jeffrey Hunier , 
Vie Damone, Patr icia Owens, Sessue 
Hayakawa, etc. 

Cinéma MICHEL - Fully 
Mercredi 25 : Les pirates de la Côte, 

avec Lex Barker et EsteMa Blain. - Dès 
vendredi 27 : Le tigre de Bengale, avec 
Dcbra Paget et Paul Hubschmid1. 

Cinéma REX - Saxon 
Jeudi 26 : Les pirates de la Côte, une 

aven tu re extraordinaire . - Dès vendredi 
27 : Ceux de Cordura, avec Gary Cooper, 
Rita Hayworth. Van Hoflin et Tab Hun­
ier. En einéma.scope et couleurs. 

G Y M N A S T I Q U E 

La préparat ion de la Fête 
cantonale de Monthey 

Dans le cadre de la préparat ion techni­
que de cette importante manifestation 
quadriennale, les gyms individuels dans 
les trois spécialités — artist iques, athlè­
tes et nat ionaux — se re t rouveront di­
manche 6-mai à Sierre et Chippis pour le 
cours cantonal de l'ACVG. Tout d'abord 
nos magnésiens se sont donné rendez-
vous à Chippis sous la direction de Tony 
Kailbermatten, chef technique des art ist i­
ques assisté d'Alfred Elsig de Naters et 
Jean-Louis Borella de Sion. Au program­
me le travail aux 5 engins traditionnels 
et les exercices à mains libres. Les athlè­
tes et les nat ionaux iront à Sierre respec­
tivement sous la direction de Roger Viotti 
de Naters et Jean-Marie Guex de Mart i-
gny-Ville pour les premiers nommés et 
de Joseph Hildbrand de Viège et Béat 
Troger de Gampel pour les seconds. Dans 
ces deux spécialités, le travail à toutes les 
branches de la Fête de Monthey est ins­
crit au programme. Ces cours qui rem­
portent chaque année un grand succès re­
vêtiront cette année un caractère spécial 
du fait de la fête cantonale. Notons que 
ces cours seront inspectés par Jules Lan­
dry, chef technique de l'ACVG et qu'ils 
compteront pour le challenge « Propagan­
de 62 ». 

Illlllllllllllliniilllllllllllllllllllllllllilllllllllllllllll 

La Société Valaisanne 
de Bienfaisance de Genève 

Lors de la dernière assemblée générale 
elle a renouvelé son comité de la façon 
suivante pour l 'année 1962 : 

Président M. Lucien Bressoud, Ch. de 
Poussy 9, Vernier ; vice-présidents, Xavier 
Deslarzes, Jérémie Rey ; secrétaires, Mme 
Paule Volken, M. Henri Rausis ; t résorier 
Fernand Lattion ; enquêteur Charles Ser-
mier ; membres adjointe, Lucien Fardel, 
Jean Bayard, J. von Schallen, Georges 
Besse, Mlles Mathilde Stockalper et Ber­
nadette Bonvin. 

M. Bressoud, président, se déclara satis­
fait de l'action humani ta i re de la «Bien­
faisance valaisanne de Genève » durant 
l 'année écoulée. Notre société a dû inter­
venir pour aider 12 familles valaisannes 
dans le besoin. Nous avons également par­
ticipé aux frais de séjour à la montagne 
et à la mer de 13 enfants valaisans mala­
des, et rendu visite à l'asile des vieillards 
de « Val Fleuri » où nous avons remis un 
petit cadeau à chacun des 15 compatrio­
tes qui y sont hospitalisés. 

M. Bressoud releva que cette aide ma­
térielle a été possible grâce aux gestes 
généreux de l'Etat du Valais et de nom­
breuses communes valaisannes, ainsi que 
des membres de la colonie valaisanne de 
Genève. 

Au nom du comité, le président adresse 
ses sincères remerciements à tous ceux 
qui, par leurs subsides ou leurs dons, ou 
par leur activité, permettent à la « Bien­
faisance de Genève » de continuer son 
oeuvre d'entraide envers nos compatrio­
tes dans le besoin. 

IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII::II!!:;::I!::I!IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII 

L'intervention de l'Etat 

dans l'économie 
( S u i t e d e la I r e p a g e ) 

I! est donc difficile de tirer une li­
mite fixe au-delà de laquelle, l'Etat 
ne devrait pas intervenir. 

Cournot, dans sa « Théorie des ri­
chesses », écrit : « Il y a impossibi­
lité de définir l'optimum, aussi bien au 
poinî de vue de la production, qu'au 
point de vue de la distribution des ri­
chesses ». 

L'on peut admettre que l'interven­
tion de l'Etat, en tant qu'entrepreneur, 
doit se limiter aux services d'intérêt 
général, que le privé ne pourrait as­
sumer sans risquer de mettre en péril 
la distribution normale de ces ser­
vices. Pour ces « services publics », 
l'Etat perçoit des contributions direc­
tes ou indirectes. 

En tant que législateur, l'Etat inter­
vient suivant les nécessités qui sont 
changeantes. C'est surtout dans ce 
domaine qu'il est difficile de fixer une 
limite. Ce que l'on doit souhaiter, c'est 
que l'intervention de l'Etat ne se fasse 
que lorsque l'initiative privée s'avère 
insuffisante Jean Actis. 

FOOTBALL 

Les juniors valaisans 
battus en f ina le 

de la Coupe 
En o u v e r t u r e de la g r a n d e finale de 

la Coupe suisse opposan t L a u s a n n e - S p . 
à Bell inzone, no t r e équ ipe can tona le de 
j un io r s af f ronta i t p o u r la Coupe l ' é ­
qu ipe de Suisse or ien ta le . Nous p o u ­
vions fo rmer les p lus légi t imes espoirs 
su r le succès de nos j eunes qu i sont 
p a r v e n u s à é l iminer tous l eu r s a d v e r ­
sa i res d a n s ce t te compét i t ion . Hé las ! 
La seule défai te subie fut celle d u lund i 
de P â q u e s ! Aprè s u n d é b u t f racassant , 
nos -jeunes se l a i s sè ren t m a n œ u v r e r e t 
enca i s sè ren t d e u x bu t s . Cet te défai te 
n ' en lève r i en a u mér i t e de no t r e équ ipe 
jun io r s et de ses r e m a r q u a b l e s d i r i ­
gean t s à qu i nous adressons nos p lus 
vives fél ici tat ions. 

Agriculture 
et Marché Commun 

( S u i t e d e la I r e p a g e ) 

situation serait déjà améliorée. 
D'autre part, la libéralisation progres­

sive des échanges commerciaux et le re­
lâchement des réglementations régissant 
l ' importation sur le plan agricole dès 1948 
dans le cadre de l'OECE ont soumis nom­
bre d'exploitations à une concurrence ac­
crue. Ces dernières années, nos agricul­
teurs ont dans une large mesure rat iona­
lisé leurs entreprises et amélioré leurs 
productions, fait qui n'a malheureusement 
guère retenu l 'attention des autres sec­
teurs économiques et des consommateurs. 
Certes, d ' importantes améliorations peu­
vent encore être réalisées ; cependant, il 
convient de ne pas perdre de vue que l 'ac­
croissement de la productivité et la rat io­
nalisation n'en ont pas moins des limites. 

Il est tout à fait normal qu'aussi long­
temps qu'une plus grande clarté n 'aura 
pas été faite sur le point des efforts d'in­
tégration, ' l 'agriculture doit faire preuve 
d'une certaine réserve. Une telle atti tude 
est d 'autant plus justifiée que la paysan-

M a d a m e M a r g u e r i t e P A Y N - P U I P P E et 
ses enfan t s H e n r i e t Maur ice , à 
Saxon ; 

Mons ieur e t M a d a m e Michel PAYN-
P E R R I E R /et l eu r s enfan t s Phil ippe, 
S imon et Mar t ine , à Saxon ; 

Mons ieur et M a d a m e P A Y N - M E I C H -
TRY et l eur fils Hugo, à Genève ; 

Mons ieur et M a d a m e Marce l P A Y N -
P E L L I S S I E R et l eur fille Myr iame , à 
Genève ; 

Mons ieur et M a d a m e J e a n P A Y N -
R O S S E T et l eu r s enfan t s J e a n - M a r c 
et P ie r re , à Sion ; 

Mons ieur et M a d a m e R U E G G - P A Y N , 
a u x Vale t tes ; 

Mons ieur et M a d a m e Cypr ien BOUR-
G E O I S - P A Y N , l eu rs enfan t s et pe ­
t i t s -enfan t s , à Bove rn i e r e t Genève ; 

M a d a m e v e u v e Joseph P A Y N et sa fille, 
à Bresses et Genève ; 

M a d a m e veuve P i e r r e P U I P P E , ses en­
fants et pe t i t s -enfan t s , a u x Vale t tes ; 

Mons ieur e t M a d a m e Michel P U I P P E , 
à L a u s a n n e ; 

Mons ieu r et M a d a m e N O T A R I - P A Y N 
et leurs enfan ts , à Cully ; 

a insi q u e les famil les p a r e n t e s et a l ­
liées, on t la g r a n d e dou leu r de faire 
p a r t du décès de 

Monsieur Jean PAYN 
maitre boulanger-pâtissier 

l eu r époux , père , g r a n d - p è r e , frère, 
beau- f r è re , oncle et cousin, en levé à 
l eur t e n d r e affection, le 23 avr i l 1962, 
d a n s sa 64me année , à l 'hôpi ta l can to ­
na l de Genève , m u n i des secours de 
l 'Eglise. 

L 'enseve l i s sement a u r a lieu à Bover ­
nier , le j eud i 26 avr i l , à 10 h. 15. 

Domici le m o r t u a i r e : chez M. H. 
R U E G G - P A Y N , Les Vale t tes . 

P r i è r e de ne pas fa i re de visi te . 
Cet avis t ient l ieu de faire pa r t . 

nerie a sans doute encore une tâche im­
portante à accomplir sur le plan de la 
politique nationale. R. H. 

Les Ateliers GIOVANOLA Frères S. A. Monthey engageraient 
quelques apprentis 

serruriers de construction 
(charpentiers sur fer) 

serruriers en bâtiment 
chaudronniers sur fer 

forgerons 
Date d'entrée : le 2.7.1962. 

Salaire horaire des apprentis : 
1ère année Fr. 0,50/h. 2me année Fr. 0,75 / h. 
3me année Fr. 0,95 / h. 4me année Fr. 1,10/h. 

Selon les capacités de l'apprenti, le salaire horaire de 3me 
année peut être sensiblement augmenté. 

Les offres manuscrites accompagnées du livret scolaire, sont 
à adresser à la Direction. 

T R O U S S E A U X 

Confec t ion Da ines 
Av. de la G a r e - S I O N 

LIVRETS DE FETE 

Livraison rapide 

et soignée 

MÔNTF0RT 
MARTIGNY 

Pommes de terre 
Semenceaux : 

prinitamiers, mi-pr intaniers 
tardifs 

et de consommation 

Maillard et fils, fruits, 
Martigny-Ville. 
Tél. (026) 61188. 

AUTOS 
OCCASIONS 
1 VW luxe . 1959 
1 Opel Record 1957 
1 Peugeot 203 1955 
1 Fiat 1100 19G2 

Garage I.uxon, A r d o n. 
Tél. (037) l l : î 50. 

A vendre 

180 
pommiers 

d? 2 ans (variété Cloche). 

A la même adresse on 
achèterai t une 

POMPE 
À SULFATER 
pour AGRIA 

S'adresser à Gcorgy Car-
ron-Giroud, Fully. 

A vendre un 

poulailler 
démontable, à l'état de 
lU'Uf. 

Tél. (036) 6 3134. 
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INSTITUT DE COMMERCE 
de Sion 

9, rue du Vieux Collège 

Coui's commerciaux complets de 6 et 
9 mois - Formation de sténo-dactylo­
graphes - Prépare : aux examens d'ad­

mission PTT et CFF 

Nouveaux cours 
3 mai 

Sections pour débutants et élèves avancés 
Diplômes : 

de commerce, de sténo et de langues 
Professeurs avec grades universitaires 
Demandez le programme d'études à la 

Direction : 
Dr Alexandre THELER 

professeur diplômé 
Téléphone (027) 2 23 84 Ecole 

214 84 Privé 

Maison de Martigny, cherche 

CHAUFFEUR-
LIVREUR 

(permis pour poids lourds pas nécessaire) 
Date d'entrée à convenir. 
Ecrire s chiffre P 90554 S à Publicitas Sion. 

„«**««#*»»" 
' 4f» Zigzag'Berrtina Original 

à commande autoguidée 

«3t Fixation de pied brevetée, 
blocage d'un seul geste 

^ Coffret à accessoires fixé à la 
machine 

3f Dispositif automatique pouf 
broderies, boutonnières, san» 
changement de cames 

BERNINA 
R. WARIDEL - MARTIGNY 
Av. Grand-St-Bernard - Tél. 026 , 6 19 20 

C O N S T A N T I N FILS S. A. 
R. des Remparts - S ION - Tél. 0 2 7 / 2 1 3 0 7 

Magasin de la place de Sion 
demande 

vendeuse 
éventuellement débutante. 

Faire offres sous chiffre P 70-20 S à Publici-
*as Sion. 

Nous cherchons pour saison du 15 juillet au 
!5 septembre 

une jeune fille ou 
une dame 

éventuellement à la demi journée, comme aide 
(chambres et buanderie), et 
P°ur juillet et août 

mi garçon 
(ili's 14 ans} 

comme aide (Camping et Station benzine), pou­
vait dormir chez ses parents. 
* adresser à Touring Motel Mon Moulin, Charrat. 
'*•• (026) 6 33 24. 

CITY GIRGUS 
CIRQUE SUISSE ROMAND 

MARTIGNY, mardi 24 et mercredi 25 avril ; 
SIERRE, jeudi 26 avril ; 
SION, vendredi 27, samedi 28 et dimanche 29 avril. 
Matinée à 15 heures, soirée à 20 heures 30 précises. 

DIRECTION ERNEST VINCENT - GENÈVE 
présente dans son nouveau et immense chapiteau à quatre mats en ligne 

Pour la première fois en Suisse, le plus grand spectacle de cirque du monde 

Avec la prestigieuse féerie hindoue du 

Cirque muer de Paris 
la Perle 4u Semyale 

Avec une pléiade d'artistes de cinéma, de théâtre, de Music-hall et de cirque 
ses grands ballets - 500 costumes - des décors éblouissants - des chevauchées 
fantastiques - des combats d'un réalisme saisissant, plus vivant que le cinéma, 

plus réel que le théâtre. 

C'EST UNE PRODUCTION BOUGLIONE 

Un nom que la presse, la télévision, la radio ont rendu CÉLÈBRE DANS LE MONDE 

Une véritable tour de Babel d'artistes où 
se retrouvent tous les pays du monde. 

— Salle chauffée — 
UNE CURIOSITÉ : 

Ce cirque moderne est transporté par 
30 trains routiers s'étalant sur 2 km. 

ERNEST VINCENT s'est assuré l'exclusi­
vité des grands numéros de fauves et du 

parc zoologique BOUGLIONE 
un des plus importants voyageant en Eu­
rope. Ce zoo est ouvert au public toute 

la journée. 

PUBLIC: Utilisez tous les moyens de 
locomotion pour assister à ce spectacle 
qui vous restera gravé dans la mémoire 

à tout jamais. 

En complément à ce.prodigieux spectacle: 
• 25 attractions inédites recherchées 

dans les cinq parties du monde. 
• Le Bal des éléphants. 
• Henri Dantès le dompteur qui fait 

frémir les foules avec ses lions. 
• La gloire des grands cirques rus­

ses, le dompteur Michel Matrozoff 
dans sa présentation de tous les 
fauves réunis « La paix dans la 
jungle ». 

• Bouglione Junior dans une recons­
titution des courses romaines << La 
volonté humaine défiant les lois de 
la nature ». 

• Les jeux du Far West, avec les 
cow-boys et les indiens. 

• Les femmes volantes à la coupole 
du cirque. ; , y,,'-...,. 

• Les acrobates. ' ~> ' "** 
• Les trapézistes. 
• Les clowns les plus réputés. 
• Les funambules. 
• Les chiens et chimpanzés écuyers. 

Location des places : A la caisse du cirque (ouverte toute la journée). 

ENCHÈRES PUBLIQUES 
Les Hoirs de feu Marguerite PONT, veuve de 
Robert — née VOLLUZ — de son vivant à 
Charrat, exposeront en vente par voie d'en­
chères publiques 

Lundi 3 0 avril 1962 

à 2 0 heures 

au Café de la Poste à Charrat 

tous les immeubles à nature d'habitations, 
vignes, champs et prairies, sis sur terre de 
Charrat. 

Prix et conditions seront donnés à l'ouverture 
des enchères. 

Arthur Bender, notaire, 
Martigny-Ville. 

CARTEL ROMAND D'HYGIENE 

SOCIALE ET MORALE 
2G avril 19G2, à 15 heures 

Grande salle de l'Hôtel de Ville 

MARTIGNY 

Conférence de M. le Dr Alfred BADER. 
de Sic Croix, intitulée 

La mère et son enfant 
dans le monde industriel 

suivie d'une discussion 

— Invitation cordiale à tous — 

Nouveau en Suisse 

GR0-GREEN Méthode Campbell's 

Made in U.S.A. 

20 — 30 10 

Fumure complète et équilibrée par aspersion sur la feuille. 

Prévient carences et chloroses de toutes vos plantes. 

Augmente le rendement, assure une meilleure qualité, lutte contre la 
coulure et l'alternance dans vos cultures. 

Agent exclusif : 

D R O G U E R I E A. J O R D A N 

Sommet rue du Rhône, Sion, tél. (027) 2 20 83 

CUvùna^ 

ETOILE 

CORSO 

6 16 22 

CINE 
MICHEL 

m* 

Tél. 6 31 66 

CINEMA 
Atdùh, 

Mercredi 25 - (18 ans révo­
lus) - Dernière séance du 
grand film français : 

MODERATO CANTABILE 
Dès jeudi 26 - (16 ans révo­

lus) - Une histoire boulever­
sante : 

MIRAGE DE LA VIE 
avec Lana Turner et J. Gavin. 

Dès ce soir mercredi - (18 a. 
révolus) - Les exploits authen­
tiques d'un G. I. : 

DE L'ENFER A L'ÉTERNITÉ 

Une œuvre violente... dure... 

Mercredi 25 - (16 ans révo­
lus) - Des aventures, de l'ac­
tion : 
LES PIRATES DE LA COTE 

Dès vendredi 27 - (16 ans ré­
volus) - Une suite d'aventures 
extraordinaires : 
LE TIGRE DU BENGALE 

Jeudi 26 - (16 ans révolus). 
Un film de cape et d'épée : 

LES PIRATES DE LA COTE 
Dès vendredi 27 - (16 ans ré­

volus) - Un grand film d'aven­
tures : 

CEUX DE CORDURA 

Jeudi 26 avril, 20 h. 30 - De-
grandes vedettes : James Ste-
wart. Audie Murphy dans : 

LE SURVIVANT 
DES MONTS LOINTAINS 

Un grand western en couleurs 
et cinémascope. (Dès 16 ans 
révolus). 

D O C T E U R 

LÉON DE PREUX 
,, , Chirurgien F. M. H. o 

:' s i "o N; "• 

absent I al 
^ B Repreni 

prendra ses consultations 
e 1er mai 1962 

IMM I I I I I 

4.11 I I O / 
MARTIGNY 

de retour 

Photographiez sans problèmes ! gràrp à 

L'OLYMPUS-PEN 
entièrement automatique. Pas plus 
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Mercredi 25 avril 1962 Le Confédéré 

Les limites de l'intervention de l'Etat 
Mort de M. Edy Bridy 

Nous avons relaté dans notre dernier 
numéro le drame dont fut victime le 
douanier Edy Bridy qui resta enseveli 
plus de seize heures sous une avalanche 
à Bourg-Saint-Pierre. Le malheureux qui 
fut hospitalisé à Martigny devait décé­
der dans la journée de Pâques, victime 
d'une embolie. Nous présentons à la fa­
mille dans la peine nos sincères condo­
léances. 

Rouies fermées 
samedi et dimanche 

Le Département de justice et police du 
canton du Valais, d'entente avec le Dépar­
tement des travaux publics, communique 
qu'à l'occasion des courses cyclistes Ge­
nève - Sion et Sion - Evolène, les 28 et 29 
avril 1962, les routes ci-après seront fer­
mées à toute circulation dans les deux 
sens : 

1. la route de la Rasse (Saint-Maurice-
Epinassey-Evionnaz) le 28 avril 1962 de 
16 h. 15 à 17 h. 15 

2. la route Sierre-Corin-bifurcation Ol-
lon-Chermignon, le 29 avril de 9 h. 15 à 
10 h. 15 . 

Afin d'éviter tout accident, le public 
est instamment prié de se conformer aux 
directives de police et aux ordres des 
agents de la circulation. 

Ti rs obligatoires 
Les tirs militaires obligatoires débute­

ront samedi prochain et se dérouleront de 
la façon suivante : 

Samedi 28 avril de 13 h. 30 à 17 h. 30 
et dimanche 29 avril de 7 h. 30 à 11 h. 30 
pour les lettres de A à M et Ravoire ; 
samedi 12 mai de 13 h. 30 à 17 h. 30 et 
dimanche 13 mai de 7 h. 30 à 11 h. 30, 
pour les lettres de N à Z. 

Il est indispensable que chaque tireur 
astreint au tir se présente avec ses livrets 
de ^service et de tir. Aucune feuille de 
stand ne sera délivrée sans ces deux piè­
ces. 

DISTRICT DE CONTHEY 

VÉTROZ 
C'est p o u r le 6 m a i 

C'est définitif, l'inauguration 
des uniformes de la fanfare 
l'« Union » de Vélroz est fixée au 
ti mai. Maintenant que le prin­
temps s'est sérieusement installé 
dans notre plaine et sur notre 
coteau, dans notre village au mi­
lieu des bourgeons éclatant de 
promesses, un comité œuvre avec 
assiduité et minutieusement à la 
préparation de cette manifesta­
tion. Ce sera une grande fête, car 
huit corps de musique et de nom­
breux amis nous ont déjà annoncé 
leur intention de venir à Vétroz 
pour fêler nos musiciens tout de 
neuf vêtus, et à fierc allure. Un 
accueil des plus chaleureux sera 
réservé à chacun de nos amis. 

NENDAZ 
L e pato is à l 'honneur 

Dimanche 29 avril 1962 à 20 h. 30 à la 
salle de gymnastique de Basse-Nendaz, la 
« Croix d'Or » de Chalais organise pour 
ses amis et sympathisants une soirée ré­
créative où le vieux parler sera à l'hon­
neur. Un chœur mixte interprétera des 
chants en patois, sous la direction de M. 
Camille Martin, auteur et compositeur. 
Trois saynètes, en patois également, fe­
ront revivre quelques pittoresques soirées 
de nos aïeuls. Au siècle des voyages in­
terstellaires et interplanétaires, la Croix 
d'Or de Chalais ne craint pas de propo­
ser un retour, à dos de mulet, à la belle 
époque du rouet et de la lampe à huile. 
Invitation cordiale ;'i tous. M. P. 

Aux propriétaires de bétail 
des régions de montagne 

Les propriétaires de bétail des ré­
gions de montagne sont rendus atten­
tifs à l'ordonnance du Conseil fédéral 
du 3 avril 1962 concernant le paiement 
de prestations aux détenteurs de bétail 
bovin de la région de montagne. Ces 
prestations payées par la Confédéra­
tion sont de : 
Fr. 120,— par unité dans la zone de 

montagne I ; 
Fr. 80,— par unité dans la zone de 

montagne II ; 
Fr. 40,— par unité dans la zone de 

montagne III. 
Elles sont payées pour la période du 
1er novembre 1961 au 31 octobre 1962. 
Le jour de référence pour le calcul des 
effectifs bovins et des unités de gros 
bétail est le 25 avril 1962. 

Ces allocations aux paysans mon­
tagnards accordées, notamment, ensuite 
de nos nombreuses et pressantes dé­
marches est une aide précieuse à nos 
populations. Nous en remercions très 
sincèrement les autorités fédérales. 

Groupement des Populations 
de monagne du Valais Romand. 

DISTRICT D ENTREMONT 

VERBIER 
U n A m é r i c a i n t r o u v e 

l a m o r t 
Une coulée de neige descendue dans 

l'après-midi de dimanche sur les pentes 
de Tortin où fonctionne un téléski, de­
vait ensevelir deux skieurs. L'alerte fut 
aussitôt donnée et les recherches per­
mirent de sauver l'un des malheureux 
ensevelis. Mais, un américain M. Stephen 
MohI, 32 ans, domicilié à Genève, devait 
être découvert inanimé. La respiration 
artificielle ne put le ranimer. Le corps 
fut descendu en plaine en hélicoptère. 

VOLLEGES 

Nouveaux dégâts 
du Merdenson 

Au cours des fêtes de Pâques, le tu­
multueux torrent du Merdenson a, une 
nouvelle fois, quitté son lit et comblé le 
pont routier qui relie Le Châble à Sem-
brancher. Les travaux de réparation ont 
débuté aussitôt et la circulation fut ré­
tablie. 

DISTRICT DE ST-MAURICE 

SAINT-MAURICE 
C o n v o c a t i o n 

Les sociétaires de la Société Coopé­
rative de Consommation de St-Maurice 
et environs sont convoqués en Assem­
blée générale qui aura lieu le mercredi 
25 avril 1962, à 20 h. 30, à la grande 
salle de l'Hôtel des Alpes, à St-Maurice. 
Après l'assemblée, tirage au sort de va­
cances gratuites. Ensuite soirée récréa­
tive avec Léo Devanthéry, chanteur, 
auteur-compositeur à la guitare, dé­
couvert par Radio-Lausanne lors de 
l'émission « La Nouvelle Vague ». Sa-
tignus, célèbre ventriloque, avec son 
petit Brutus. - Invitation cordiale. 

Noble Bourgeoisie 
de Saint-Maurice 

L'assemblée primaire est convoquée en 
séance ordinaire le jeudi 26 avril à 20 h. 30 
à la salle électorale de l'Hôtel de Ville. 

DISTRICT DE MONTHEY 

VOUVRY 
Décis ions 

d u Consei l c o m m u n a l 
— Sur préavis de la Commission d'é-

dilité, le Conseil autorise M. William 
Vuadens à transformer sa grange en 
appartement avec salon de coiffure et 
garages ; 

— M. Ami Bressoud à transformer la 
véranda de son bâtiment par l 'amé­
nagement de deux chambres ; 

— Il adjuge les travaux de réfection 
de la route du hameau de Miex à l'en­
treprise Stag et charge les présidents 
des Commission d'édilité et du Service 
des Eaux de régler les questions de 
racordement à l'eau et à l'égoût. 

— Il charge également la Commission 
d'édilité de faire construire un mur de 
protection à l'entrée de l'abri des ci-
barres du Stand, à 50 m. 

— Il décide de mettre le personnel 
employé et ouvrier de la Commune au 
bénéfice d'une assurance maladie collec­
tive pour les indemnités journalières. 

— Sur préavis de la Commission du 
culte, il attribue les travaux de réno­
vation de la Sure comme suit : de ma­
çonnerie à Georges Buscaglià. de cou­
verture à François Pot & fils, de me­
nuiserie à Paul Parchet. 

— I! décide de mettre en location les 
bas-communs bourgeoisiaux abandon­
nés pour le prix de Fr. 250.— l'hectare. 

— Il étudie divers points d'un rap­
port fourni par Je Président pour l'amé­
nagement rationnel du territoire et des 
modifications éventuelles du plan d'ex­
tension. 

— I! adjuge les travaux de goudron­
nage du chemin des Bresoleys à l 'entre­
prise Stag et en confie la surveillance 
à l'inuénieur Er'l. 

Dans son bi l let « La note 
économique du mois» qui 
para i t en première page, 
notre collaborateur Jean 
Actis t ra i te de l ' interven­
t ion de l 'Etat dans l'écono­
mie et recherche quelles 
en sont les l imites. Con­
vient-i l d'abandonner le 
système l ibéral que nous 
connaissons en Suisse pour 
introduire le collectivisme. 
M. Actis répond catégori­
quement « non » à cette 
question et expose les ra i ­
sons de sa conclusion. 

Surchauffe économique et différences cantonales 

Le club de l'intégration 

Le parti conservateur chrétien-social 
n'est pas satisfait parce que la motion 
de son représentant luçernois au Con­
seil national, tendant à créer une Com­
mission consultative sur l'intégration 
européenne, a été rejetée à une très 
grande majorité. La proposition de M. 
Kurmann n'a recueilli que 41 voix, tan­
dis que 93 conseillers nationaux vo­
taient non. La presse conservatrice a 
pris prétexte de cette décision pour me­
ner une polémique vaine contre les ra­
dicaux qui n'ont pas accepté l'idée de 
M. Kurmann. On en connaît les raisons 
pertinentes. Le Conseil fédéral a confié 
l'étude de cette très importante ques­
tion à un office spécial, à la tête duquel 
se trouve le ministre Jolies. Il ne con­
vient pas aujourd'hui déjà de créer 
une commission parlementaire, alors 
que les contacts avec les dirigeants du 
Marché Commun sont à peine amorcés. 
Pas d'inflation administrative, tel est 
l'avis du Conseil fédéral et de la ma­
jorité de la Chambre basse. Il est faux 
de prétendre que nos autorités ne veu­
lent pas d'une commission consultative 
pour éviter de renseigner l'opinion. Il 
n'y a pas dans le domaine de la poli­
tique d'intégration de monopole ou 
d'exclusivité. Les membres du parti ra­
dical ont oujours été libres de voter se­
lon leur propre conception. Ceux qui 
ont rejeté la motion Kurmann n'ont 
nullement eu l'intention de se faire plus 
tard les champions de l'intégration, de 
constituer un club de l'intégration 
comme on a l'air de le prétendre. Ces 
questions doivent, dans l'intérêt du 
pays, être examinées, discutées par 
l'ensemble du peuple. Evitons toutefois 
des commissions consultatives sans 
compétences particulières et qui com­
pliquent les rouages de l'administration. 
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Michel Jaccard, dans la « Nouvelle-
Revue de Lausanne » s'en prend à des 
mesures qui consisteraient à amorcer 
un « Freinage » général de la conjonc­
ture, sans tenir compte des différences 
cantonales. Il ajoute : « Tout cela est 
bel et bon, et si nous le rappelons, ce 
n'est point pour le plaisir d'enfoncer 
une porte ouverte. Nous voudrions sim­
plement poser ici une question à la­
quelle il semble qu'on n'ait guère son­
gé. Le ralentissement volontaire imposé 
à notre économie est une mesure géné­
rale. Elle embrasse l'ensemble du terri­
toire. N'est-ce pas un danger, et une 
injustice ? Il y a aussi un fédéralisme 
économique. Un souvenir, en passant. 
Avant 1939, il y avait, dans le secteur 
de l'habitation, deux domaines dis­
tincts : celui des villes suisses aléma­
niques, et celui des villes romandes. A 

Chevaliers du bon pain 
Une amélioration certaine a été cons­

tatée, lors de différentes taxations, dans 
la qualité du pain que fabriquent nos bou­
langers valaisans. Cet effort va être pour­
suivi et les taxations renouvelées chaque 
année. Afin d'innover et de récompenser 
ceux d'entre les boulangers ayant obtenu 
régulièrement le nombre de points suffi­
sants, le comité cantonal de l'association 
valaisanne des maîtres boulangers pâtis­
siers a prévu de créer, à l'instar des collè­
gues genevois, une confrérie des « Cheva­
liers du bon pain ». L'obtention de ce titre 
ne sera aucunement limitatif car chaque 
boulanger pourra prendre les trois meil­
leures taxations sur un nombre illimité de 
séances. 

Cette année donc, un certain nombre 
d'entre eux auront droit au titre. Une cé­
rémonie qui se répétera chaque année et 
ayant pour but d'honorer la profession, 
ceux qui font un effort tout particulier 
pour l'amélioration d ela qualité du pain, 
aura lieu en mai prochain dans la région 
de Martigny. Y participeront également 
des membres de l'Ordre de la Channe et 
des fromagers. Ainsi s'allieront dans un 
bel esprit de collaboration, boulangers, 
vignerons et fromagers. 

Cette distinction, très belle, comprend 
un diplôme et un grand cordon aux cou­
leurs cantonales, la médaille que nos bou­
langers portent lors de leurs assemblées 
officielles. 

l'époque, on ne payait pas les mêmes 
loyers à Zurich ou à Genève, à Berne 
ou à Lausanne. Il n'empêche que les 
mesures de bloquage prises après la 
guerre n'ont pas tenu compte de ces 
différences, créant, à l'égard des va­
leurs immobilières romandes, une in­
égalité choquante. Les mesures d'en­
semble prises ces temps derniers relè­
vent du même arbitraire. Certains can­
tons doivent freiner leur expansion. Ce 
sont, essentiellement, les grands Etats 
suisses alémaniques et. pour la Suisse 
romande, la République genevoise. Mais 
faut-il imposer les mêmes restrictions 
aux cantons retardataires, comme Vaud. 
Fribourg ou le Valois ? Ces régions, nul 
ne l'ignore, n'ont point participé autant 
que d'autres à l'essor de l'économie. 
Leur structure essentiellement agricole 
ne leur a pas permis de prendre à 
temps le virage industriel. Elles sont en 
train de l'amorcer, avec une fois ma­
gnifique et une volonté exemplaire. Il 
faudrait en tenir compte. Pouvons-nous 
vraiment accepter de grand cœur que 
les efforts entrepris soient neutralisés 
par un freinage généralisé ? Devons-
nous retarder l'aménagement du terri­
toire, l'établissement des circulations 
autoroutières, la construction de loge­
ments, l'injection de « plasma indus­
triel » ? Du côté des nantis (Zurich par 
exemple), on a le front de nous le de­
mander. C'est comme par hasard de 
cette Babylone du coffre-fort que sont 
parties les recommandations de retar­
der, entre autres, les travaux de l'Ex­
position nationale, et des chantiers pa­
rallèles. Comme si. dans la compétition 
économique, nous n'étions point partis 
avec un terrible handicap, que la soli­
darité confédérale et le fédéralisme 
bien compris devraient, au contraire, 
nous inciter amicalement à combler ! 11 
y a surchauffe, bon ! Mais il ne serait 
pas ridicule d'établir une géographie 
des points de tension et d'adapter les 
mesures de restriction aux secteurs qui 
les justifient le plus. 

Ce point de vue rejoint celui ex­
primé par M. Jacques Nicolet dans sor. 
article du mercredi 1S avril. 

SUZE 
L'apéritif des gens prudents 

D'un numéro à l'autre | 
principaux événements internationaux 

de la trêve pascale 
Les 

on annule Argentine 
Le président Guido a signé un décret 

qui déclare nulles toutes les élections in­
tervenues en Argentine depuis le 17 dé­
cembre. Cette décision n'a pas manqué 
d'assurer la montée de la tension. La date 
fatidique qui verra peut-être des troubles 
sanglants est le 1er mai, date à laquelle 
les nouveaux députés et gouverneurs pé-
ronistes, vainqueurs des scrutins, doivent 
entrer en fonction. 

Arrestation de Salan 
L'événement choc de ces trois derniers 

jours de fêtes pascales, demeure l'arres­
tation, en plein centre d'Alger, de l'ex-
général Raoul Salan, chef de l'organisa­
tion armée secrète (OAS) dont les atten­
tats et coups de main continuent à mettre 
en danger l'Algérie et même la solidité 
des accords d'Evian. 

Quelles seront les conséquences de l'ar­
restation du chef rebelle. Peut-cire est-il 
prématuré de tenter des vues. Depuis ce 
coup de filet de vendredi, l'OAS n'a pas 
moins poursuivi ses actes horribles, en 
multipliant ses attaques surprises, ses plas­
tiquages qui atteignent des innocents. 

Joiihaud, condamné à mort, profitera-
t-il d'un délai ? Certainement, car son té­
moignage sera nécessaire au procès Sa­
lan qui débutera vraisemblablement vers 
le 15 mai. L'arrestation du chef de l'OAS 
semble avoir renforcé encore la décision 
du gouvernement français de mettre fin 
aux exactions subversives. En effet, l'ar­
mée a reçu l'ordre de réoccuper les quar­
tiers européens d'Oran. Cet après-midi, 
l'Assemblée nationale siégera en session 
ordinaire. Le nouveau premier ministre 
M. Pompidou présentera son programme. 
Nul doute que le nouveau chef du gou­
vernement parlera du principal problème 
que lui a légué M. Déliré : l'Algérie. 

Les Etats-Unis reprennent 
leurs expériences 

nucléaires 
Avec l'assentiment du président Ken­

nedy qui, par ailleurs, rencontrera dès 
demain pour la cinquième fois M. Mac-
millan en entretiens de deux .jours, les 
Etats-Unis reprennent leurs expériences 
atomiques dans l'espace. 

Cette reprise n'a pas manqué de jeter 
un froid glacial à la conférence du désar­
mement à Genève et 40 000 personnes ont 
participé à une manifestation anti-nucléai­
re à Hyde Park pour témoigner de leur 
volonté de s'opposer à tout nouvel essai. 

Les Etats-Unis aussi entendent gagner 
la bataille de la lune avec «Ranger IV». 
Mais l'engin spatial ne pourra photogra­
phier la lune comme prévu, car des dé­
fectuosités du système électronique ont 
détruit l'usage des appareils. 

Vorochilov réélu 
Bien que compromis dans l'affaire du 

groupe anti-parti, le maréchal Vorochilov 
fut réélu au Praesidium du Soviet suprê­
me. Au cours de cette session du Soviet 
suprême, M. Gromiko, ministre des af­
faires étrangères, a dénoncé une fois de 
plus l'atlitude occidentale qui, dit-il, s'op­
pose à la solution radicale du désarme­
ment proposée par l'URSS. Il a rappelé 
nue Berlin-Ouest devait devenir une ville 
démilitarisée, avec, à la rigueur, la pré­
sence d'un contingent symbolique de trou­
pes de l'OTAN. 

Nos photos montrent, à gaucho : le général Salan et son adjudant, le capit»11^ 
Ferrandi (premier plan) dans la voilure de police à Paris en route pour la pi,H' 
rie la Santé - A droite- l'immeuble au Boulevard Saint-Saëns. où Salan a été ti'i'i»" 




